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 Dans la quasi-totalité des ouvrages traitant des mollusques lamellibranches (ou mollusques 

bivalves), ce sont les coquilles qui sont décrites (la conchyologie) avec principalement la description des 

charnières pour la classification. Pour les parties molles (la malacologie) ce sont les branchies qui sont 

utilisées. Ce qui nôest pas tr¯s accessible au plongeur m°me photographe ! 

Selon Martoja (1995) 75 % des espèces de bivalves vivent dans les fonds meubles.  Certaines espèces 

trahissent leur présence par leurs siphons qui affleurent à la surface du sédiment, mais il est difficile, au 

cours dôune plong®e, dôidentifier les bivalves enfouis dans le s®diment. Dôautres espèces de bivalves 

vivent dans des substrats durs (bois, roche).  Ils forent alors une loge dans ce substrat et en général seuls 

les siphons sont visibles. Le même problème se pose, à quelle espèce appartiennent les siphons ? Selon 

Bouchet et al. (1978 :92): « Les siphons constituent un moyen de détermination des bivalves aussi fiable 

que la coquille et la charnière ». Des auteurs anciens comme Deshayes (1844-1848), Forbes et Hanley 

(1850-1853), Jeffreys (1863, 1865) et Meyer & Möbius (1872) et quelques autres plus récents comme 

Owen (1953 ; 1959), Purchon (1955a, b), Holme (1959) et Amouroux (1980) ont décrit les siphons de 

plusieurs espèces.  

 

 La plupart des espèces de bivalves mesurent entre un et plusieurs centimètres mais les siphons 

sont pour la plupart courts ou très fins et rétractiles au moindre danger, donc difficilement observables en 

plongée. En conséquence, seuls les mollusques de grande taille aux siphons centimétriques et quelques 

espèces communes nous intéressent ici. 

Pour observer et photographier les siphons en plongée les animaux ne doivent pas être inquiétés afin que 

les siphons ne se contractent pas et surtout ne se rétractent pas dans le sédiment, côest la principale 

difficulté. 

 
Fig. 1. Lutraria lutraria  siphons ouverts. Yves Müller                  Fig. 2. Lutraria lutraria  siphons fermés. Yves Müller 

 

Seules les espèces susceptibles dô°tre rencontrées en plongée et pour lesquelles la documentation était 

suffisante ont été prises en compte.  

Deux types de substrats sont considérés: 

¶ Substrat meuble : sable, sable coquillier, vase, gravier, é ; 

¶ Substrat dur : roches tendres, bois, tourbe, é. 

   

La position systématique des différents taxons est en annexe 1. 
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Les siphons   
Les siphons sont des prolongements de lobes du manteau. Ils permettent à lôanimal, cach® dans le 

substrat, de respirer et de se nourrir en assurant des courants dôeau chargée en  oxygène et en particules 

alimentaires (organismes planctoniques par exemple). Ils servent ®galement ¨ lô®limination des particules 

non ing®r®es (pseudof¯ces), ¨ lôexcr®tion et ¨ lô®mission des gam¯tes (Vitonis & al 2012). Ce sont, en 

général, des suspensivores. 

 

Les mollusques bivalves présentent deux 

siphons, lôun inhalant et ventral (branchial), 

lôautre exhalant et dorsal (anal). 

Le plus souvent seules les extrémités des 

siphons apparaissent à la surface du substrat.   

¶ Le siphon inhalant porte en général des 

tentacules
1
 en travers de lôouverture (afin 

de limiter lôentr®e de trop grosses 

particules ou dôintrus); 

¶ Le siphon exhalant, souvent de plus 

petit diamètre, porte une membrane fine 

(la membrane valvulaire ou valvule) qui 

peut être ou non lobée et porte parfois de 

fins tentacules.  

Pour beaucoup dôesp¯ces, les siphons sont la 

seule partie du corps en contact direct avec 

lôeau au-dessus du substrat et de ce fait 

portent une grande concentration dôorganes sensoriels, plus particulièrement des récepteurs ciliés (Vitonis 

& al 2012) et photosensibles comme chez les coques. Les fonctions des différents récepteurs ciliés sont 

encore débattues. Certains suggèrent que ce sont dôabord des m®canor®cepteurs et des chémorécepteurs 

(Vitonis & al 2012). 

La forme et la longueur des siphons varie selon les espèces mais leurs caractéristiques sont liées à leur 

mode de vie et à la profondeur à laquelle ils sont enfouis (Fishelson 2000). En profondeur dans le 

s®diment les conditions sont moins variables quôen surface et les animaux sont mieux protégés contre les 

prédateurs (Stanley 1975). 

Lorsque les siphons font saillie et sont ainsi exposés, ils peuvent être consommés par les poissons, les 

crabes et les oiseaux de mer (Salas & Manjon-Cabeza 2001). Les siphons des lutraires et des myes sont 

consomm®s par de nombreux poissons et sont dôailleurs utilis®s comme app©ts par les p°cheurs ¨ la ligne 

(cf. site internet : opalesurfcasting). Lôautotomie et la r®g®n®ration de ces organes est possible chez de 

nombreuses espèces. 
 

Pour savoir à quelle espèce correspondent les siphons observés, une possibilité serait, au moyen dôun 

plantoir de jardinier, de d®loger lôanimal de son trou en creusant. Toutefois cette solution nôest ni correcte 

ni envisageable pour deux raisons : 

1. Souvent lôanimal est enfoui profond®ment (jusquô¨ 40 cm parfois pour les lutraires et les myes, 

voire1 m pour les couteaux) dans un sédiment souvent très compact ; 

2. Sauf pour les couteaux, lôanimal a grandi dans son terrier et est incapable de sôenfouir ¨ nouveau. 

 

Les données ci-dessous, issues essentiellement de compilations dôouvrages (livres et articles) et de 

quelques observations personnelles, devraient aider à lôidentification des espèces sur des 

photographies plut¹t quôau cours dôune plong®e ! 

                                                 
1
 cirres ou papilles selon les auteurs. Tentacule a été gardé pour toutes les descriptions.  
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Chapitre 1 ï Les espèces de substrat meuble 
 

I . Les Cardiida 

 

A. Les Bucardes (famille des Cardiidae) 

 
¶ Les différentes espèces de cette famille, du fait de la faible longueur des siphons, affleurent le 

sédiment. Les tentacules des siphons sont étalés à la surface du s®diment o½ ils sôengluent de grains de 

sable (Amouroux 1980 :47). 

¶ Les siphons des Cardiidae présentent peu de différences. La distinction, par les siphons, entre les 

différentes espèces de la famille des Cardiidae est donc très délicate. Ce sont essentiellement la taille 

(par exemple Cerastoderma) et la forme (par exemple Laevicardium) de la coquille qui peuvent 

permettre dôapprocher une identification. 

¶ Les petites taches pigmentaires pr®sentes ¨ lôextr®mit® des tentacules et sur le manteau sont des 

photorécepteurs simples (von Salvini-Plawen 2008). 

¶ Pour plusieurs espèces de cardiidés, il nôy a, apparemment, pas de description des siphons.  
 

1. Acanthocardia aculeata (Linnaeus 1758) (Fiche DORIS N°3398) 
 

a. Synonymes selon WoRMS 

Cardium aculeatum Aradas & Benoit 1870 

Cardium aculeatum Linnaeus 1758 

Cardium aculeatum var. depressa Marshall 1893 

Cardium spinosum J. Sowerby 1804 
 

b. Nature du fond et répartition 

¶ Comme toutes les bucardes, elle vit enfouie dans le sable, peu profondément dans les zones de 

l'infralittoral et du circalittoral. On la rencontre à partir de 10 m de profondeur et sans doute jusqu'à 

100 m (Didierlaurent & Noël 2014), plus particulièrement dans les fonds de vase (Poppe & Goto 

1993). 

¶ Atlantique Nord-Est des îles Britanniques (Lofoten) à l'Afrique de l'Ouest (Maroc), et toute la 

Méditerranée. L'espèce semble rare (ou absente ?) sur les côtes françaises de la Manche : la limite 

nord, en France, semble être la région 

de Brest (Didierlaurent & Noël 2014).   

 

c. Caractéristiques des siphons  

Les différents auteurs consultés (Forbes & 

Hanley 1853 :6 et Jeffreys 1863 :268) ne 

décrivent pas les siphons et signalent juste 

que lôanimal est vermillon. 

Les siphons sont courts et peu différents 

lôun de lôautre. Pr®sence de tentacules sur 

les deux siphons. 

 

 

 
Fig. 4. Acanthocardia aculeata. David Borg.   

DORIS FFESSM fiche n°3398 
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2. Acanthocardia echinata (Linnaeus 1758)  (Fiche DORIS N°3435 en préparation) 

 

a. Synonymes selon WoRMS 

Acanthocardia echinata echinata (Linnaeus 1758) 

Acanthocardia mucronata (Poli 1791) 

Cardium (Acanthocardium) echinatum Linnaeus 1758 

Cardium (Acanthocardium) echinatum adriaticum Coen 1941 

Cardium (Acanthocardium) mucronatum Poli 1791 

Cardium (Acanthocardium) mucronatum hirtissimum Coen 1941 

Cardium (Acanthocardium) mucronatum submuticum Coen 1941 

Cardium (Acanthocardium) novum Coen 1941  

Cardium bullatum Locard 1892  

Cardium duregnei Monterosato 1891  

Cardium echinatum Linnaeus 1758  

Cardium echinatum var. expansa Jeffreys 1864 

Cardium echinatum var. ovata Jeffreys 1864 

Cardium flexuosum Gmelin 1791  

Cardium hystrix Lightfoot 1786  

Cardium mucronatum Poli 1791  

 

b. Nature du fond et répartition 

¶ Dans les fonds de vase, de sable, de gravier entre 4 et 350 m de profondeur (Poppe & Goto 1993). 

¶ De la Norvège à la Méditerranée et aux Canaries (Hayward & Ryland 1990). 

 

c. Caractéristiques des siphons  

Siphons courts et légèrement séparés. Le 

siphon inhalant, plus grand, porte autour de 

lôorifice environ 16 tentacules blancs 

simples. Lôorifice inhalant, avec une 

valvule globulaire, est simple mais en 

dessous on observe environ 12 

tentacules.(Forbes & Hanley 1853 :10)  Les 

tentacules des deux siphons ont à leur base 

une rangée correspondante de points jaunes, 

bruns ou rouges (Jeffreys 1863 : 

270).  Autour et sur le bord du manteau 

présence de tentacules blancs dispersés. 

(Forbes & Hanley 1853 : 10).   

 
  Fig. 5. Acanthocardia echinata. 

Maurice Loir  
 

 

3. Acanthocardia paucicostata (Sowerby G.B. 1834) 

 

a. Synonymes selon WoRMS 

Acanthocardia (Sphaerocardium) ciliaris (Linnaeus  1758)  

Acanthocardia (Sphaerocardium) ciliaris milaschewitschi Kafanov 1980 

Cardium aculeatum var. perrugosa Fontannes 1882  

Cardium laticostatum Mayer-Eymar 1898  
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Cardium paucicostatum G. B. Sowerby II 1834  

Cardium paucicostatum var. alba Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892 

Cardium paucicostatum var. impedita Milaschewitsch 1909  

Cardium paucicostatum var. pallida Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892 

Cardium paucicostatum var. producta Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892 

Cardium paucicostatum var. rotundicosta Sacco 1899  

 

b. Nature du fond et répartition 

¶ A partir du niveau des basses mers jusquô¨ 250 m, plus particuli¯rement dans les fonds de vase 
(Poppe & Goto 1993). 

¶ Du sud des îles Britanniques jusquôen Méditerranée, mer Noire et aux Canaries (Poppe & Goto 1993). 

 

c. Caractéristiques des siphons      

Amouroux (1980 : 47) donne la description suivante : « les siphons courts (1/3 de la coquille) possèdent 

en général trois rangées de tentacules 

disposés en séries concentriques aux 

ouvertures.  

Le siphon inhalant, dôouverture ovale, 

possède une rangée de tentacules très longs 

qui pourraient avoir un rôle tactile. De plus 

ces tentacules peuvent plus ou moins fermer 

lôouverture et se comporter en filtre. Le 

siphon exhalant, dôouverture ronde, de 

diam¯tre dôenviron 2/3 de lôinhalant, possède 

une membrane valvulaire. 

Cette espèce affleure le sédiment. Les 

tentacules des siphons sont étalés à la surface 

du sédiment où ils sôengluent de grains de 

sable ». 

 
Fig. 6 Acanthocardia paucicostata. Détail des siphons.   

Amouroux 1980 : 46 fig.7 

 

 

4. Acanthocardia tuberculata (Linnaeus 1758)   (Fiche DORIS N°2861) 

 

a. Synonymes selon WoRMS 

Acanthocardia (Rudicardium) tuberculata (Linnaeus 1758)  

Cardium fasciatum Gmelin 1791  

Cardium rusticum Linnaeus 1758  

Cardium tuberculare Sowerby G.B. I 1820  

Cardium tuberculatum Linnaeus 1758  

Cardium tuberculatum var. alba Monterosato 1872 

Cardium tuberculatum var. minor Monterosato 1878 

Cardium tuberculatum var. mutica Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892 

Cardium tuberculatum var. suborbicula Marshall 1893 

Cardium tuberculatum var. zonata Monterosato 1878 

Eucardium (Rudicardium) tuberculatum (Linnaeus 1758) 

Eucardium (Rudicardium) tuberculatum var. angulata Coen 1933 

Eucardium (Rudicardium) tuberculatum var. asperula Coen 1915 
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Eucardium (Rudicardium) tuberculatum var. dautzenbergi Coen 1915 

Eucardium (Rudicardium) tuberculatum var. depauperata Coen 1933 

Eucardium (Rudicardium) tuberculatum var. multiplicata Coen 1933 

Eucardium (Rudicardium) tuberculatum var. palaeomutica Coen 1915 

Eucardium (Rudicardium) tuberculatum var. picta Coen 1915 

Eucardium (Rudicardium) tuberculatum var. potens Coen 1915 

Eucardium (Rudicardium) tuberculatum var. ruderata Coen 1915 

Eucardium (Rudicardium) tuberculatum var. spinosa Coen 1915 

Eucardium (Rudicardium) tuberculatum var. torquata Coen 1915 

 

b. Nature du fond et répartition 

¶ Les bucardes tuberculées vivent près des côtes, à partir de 3 m jusqu'à une vingtaine de mètres de 

profondeur. Elles ne sont que modérément enfouies dans le sédiment (sable, gravier ou vase) car leurs 

siphons sont courts (moins de 1/5ème de la longueur de la coquille) (Didierlaurent & al. 2014). 

¶ Lôesp¯ce est présente en Méditerranée, en mer Noire, en Atlantique Nord-Est (côtes sud de la Grande-

Bretagne jusqu'en Afrique du Nord), en Manche et mer du Nord, ainsi que dans certaines zones de la 

Baltique (Didierlaurent & al. 2014). 

 

c. Caractéristiques des siphons   

Amouroux (1980 :43) précise : « Les siphons sont épanouis à la 

surface du sédiment où ils engluent des particules minérales. Ils 

sont courts (leur longueur ne dépasse pas 1/5 de celle de la 

coquille) et possèdent des tentacules disposés sur plusieurs 

séries concentriques aux ouvertures siphonales (4 en général) ; 

ainsi que sur la surface séparant les deux siphons. Les 

tentacules sôappliquent autour des siphons sur le substrat. Les 

particules minérales adhérant aux tentacules accentuent le 

camouflage de lôanimal et favorisent la fixation du s®diment 

autour des orifices respiratoires. 

Le siphon inhalant a une ouverture ovale de 0,7 mm sur 0,4 

mm. Il est entouré, à la partie distale, par deux rangées de             Fig. 7.Acanthocardia tuberculata in situ  

tentacules : les plus petits formant une couronne externe,              ŘΩŀǇǊŝǎ aƻǊǘƻƴΦ !ƳƻǳǊƻǳȄ мфул : 43 fig.4 

les plus grands forment un cercle interne. Ces tentacules peuvent plus ou moins obturer lôouverture 

siphonale et fonctionnent comme un filtre. 

Le siphon exhalant est plus petit, lôouverture est ronde et a un diam¯tre moiti® de celui de lôinhalant. Il 

possède une membrane valvulaire bordant lôouverture qui, ouverte et faisant saillie, dirige le courant 

exhalant, il peut se refermer par des mouvements dôinvagination ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Fig. 8. Acanthocardia tuberculata. Détail des siphons.  

Amouroux 1980 : 44 fig. 5 
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5. Laevicardium crassum (Gmelin 1791)  (Fiche DORIS N°1369) 

 

a. Synonymes selon WoRMS 

Cardium (Laevicardium) norvegicum Spengler 1799 

Cardium (Laevicardium) norvegicum var. senegalensis Dautzenberg 1891 

Cardium crassum Gmelin 1791  

Cardium norvegicum Spengler 1799  

Cardium norvegicum var. devians Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892  

Cardium norvegicum var. gibba Jeffreys 1864 

Cardium norvegicum var. lineolata Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892  

Cardium norvegicum var. marmorata Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892  

Cardium norvegicum var. mediterranea Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892  

Cardium norvegicum var. pallida Jeffreys 1864 

Cardium norvegicum var. ponderosa Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892  

Cardium norvegicum var. rotunda Jeffreys 1864 

Cardium norvegicum var. senegalensis Dautzenberg 1891 

Cardium pennanti Reeve 1844  

Cardium pennantii Reeve 1844 

Cardium politum Spengler 1799 

Cardium politum Risso 1826 

Cardium vitellinum Reeve 1844 

Laevicardium europeum Swainson 1840  

Laevicardium norvegicum (Spengler 1799)  

Laevicardium oblongum crassum (Gmelin 1791) 

Laevicardium oblongum gibba (Jeffreys 1864) 

Laevicardium oblongum senegalense (Dautzenberg 1891) 

 

b. Nature du fond et répartition 

¶ La bucarde de Norvège vit enfouie sur des fonds de sable, sable coquillier, vase ou fonds de graviers, 

depuis le d®but de lô®tage infralittoral jusquô¨ 200 m de profondeur environ (Le Granch® & Damerval 

2015). 

¶ Elle est présente en Atlantique, de la Norvège au 

nord jusquôaux c¹tes africaines occidentales 

(Sénégal) et aux îles du Cap Vert au sud.  On la 

trouve également en Méditerranée (Le Granché & 

Damerval 2015). 

 

c. Caractéristiques des siphons 

Siphons courts, unis à leur base, puis divergents, jaune 

pâle, marqués avec des points et des lignes de flocons 

blancs : le siphon inhalant est plutôt le plus court des 

deux, mais plus large, et son orifice est entouré par 

environ 20 tentacules blanc-jaunâtre de différentes 

longueurs, ayant chacun une ligne brun terne-rouge à 

la base ; le siphon exhalant présente un orifice simple, 

avec la valvule habituelle, qui est marquées sur sa 

surface supérieure et inférieure par une ligne brun-

rouge pâle, quelques taches de la même couleur 

entourent lôorifice de ce siphon ; les côtés des deux                Fig. 9. Laevicardium crassum. Florence Gully. 
             Estran 22 
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siphons et la face post®rieure de lôanimal 

sont revêtus de filaments trapus brun-

rougeâtre et bouclés jaune lumineux 

(Jeffreys 1863 : 294). 

 

 

 

 

 

 

 

 
Fig. 10. Laevicardium crassum. Frédéric André.  

DORIS FFESSM fiche n°1369 
 
 

 
 

6. Laevicardium oblongum (Gmelin 1791) 

 

a. Synonymes selon WoRMS 

Cardium oblongum Gmelin 1791 

Cardium obsoletum Spengler 1799  

Cardium sulcatum Lamarck 1819  

Laevicardium oblongum castanea Vidal 2005  

Laevicardium oblongum castaneum Vidal 2005 

Laevicardium oblongum oblongum (Gmelin 1791) 

 

b. Nature du fond et répartition 

¶ Enfoui dans le sable vaseux en dessous de la zone de balancement des mar®es jusquô¨ 250 m 
(Poppe & Goto 1993). 

¶ Du nord de l'Espagne au sud, aux Canaries et dans la Méditerranée (Poppe & Goto 1993). 

 

c. Caractéristiques des siphons  

Amouroux (1980 : 48) : « Lôanimal est situ® 

très près de la surface du sédiment sans 

toutefois la dépasser. Seuls ses siphons 

dépassent. » 

« Les siphons sont courts (1/7 de la coquille 

environ), réunis à leur base. Le siphon 

inhalant de forme ovale est bord® dôune 

rangée de tentacules réguliers. Ces 

tentacules ont des mouvements de repli 

lorsque lôanimal est inqui®t® (changement de 

lumière), dans ce cas le siphon ne reste 

fermé que peu de temps. 

Le siphon exhalant est plus petit ; son 

ouverture est ronde, elle a un diamètre égal            Fig. 11. Laevicardium oblongum. Détail des siphons.  

          Amouroux 1980 : 46 fig. 8 
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¨ la moiti® de celui de lôinhalant et poss¯de une membrane valvulaire servant ¨ canaliser le courant 

exhalant.  Cette membrane  a des mouvements dôinvagination en doigt de gant. 

Sur toute leur hauteur, les siphons sont garnis de tentacules dont la longueur augmente ¨ mesure que lôon 

sôapproche du bord de la coquille. Ces tentacules sôappliquent tout autour des siphons à la surface du 

sédiment et se glissent entre les grains de sable. Ils pourraient avoir un rôle de protection (détection des 

prédateurs : Astropecten ?), leur sécrétion muqueuse empêcherait le déplacement des grains de sable par 

les courants et permettrait le camouflage de lôanimal ». 

 

 

7. Cerastoderma edule (Linnaeus 1758)  (Fiche DORIS N°1378) 

 

a. Synonymes selon WoRMS 

Cardium belgicum De Malzine 1867  

Cardium crenulatum Lamarck 1819  

Cardium edule Linnaeus 1758  

Cardium edule burchanae Girscher 1938 

Cardium edule var. batesoni Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892 

Cardium edule var. loppensi Mars 1951 

Cardium edule var. maculata Dautzenberg 1890  

Cardium edule var. major Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892 

Cardium edule var. mareotica Pallary 1912  

Cardium edule var. regularis Pallary 1900 

Cardium edule var. sibenicensis Brusina 1870  

Cardium mercatorium Coen 1915 

Cardium nunninkae Lucas 1984 

Cardium obtritum Locard 1886  

Cardium quadrarium Reeve 1845 

Cardium vulgare da Costa 1778  

Cardium vulgatum Tryon 1872  

Cerastoderma edule var. sinicola Lacourt 1974 

Cerastoderma nunninkae Lucas 1984 

 

b. Nature du fond et répartition 

¶ La coque commune vit enfouie sous quelques centimètres de sable ou de vase. On la retrouve au bord 

des plages sur la zone intertidale. Côest un mollusque que lôon ne retrouve pas en profondeur. Son 

pied fort lui permet de se maintenir sous le sable et de r®sister ¨ lôhydrodynamisme, parfois fort, de 

son habitat. Cerastoderma edule apprécie des températures plutôt fraîches (inférieures à 22 °C). On 

peut remarquer de grandes densit®s dôindividus ¨ proximit® dôun apport dôeau douce ou de nutriments 

(Conti & al. 2015). Elle tol¯re des salinit®s jusquô¨ 10Á/00, et est souvent abondante dans les baies 

abritées et les estuaires (Hayward & Ryland 1990). 

¶ On retrouve Cerastoderma edule de la Norvège au Sénégal. Elle est très peu présente en Méditerranée 

où on la confond souvent avec Cerastoderma glaucum qui lui ressemble beaucoup (Conti & al. 2015). 

 

c. Caractéristiques des siphons   

Dans lôeau, on peut repérer sa présence grâce à ses deux siphons qui forment de petits trous à la surface 

du sable (Conti & al. 2015).  

Siphons courts, coniques, séparés à leur base et divergents, blanchâtres, jaune pâle, ou rougeâtre brun et 

parfois tachetés de noir ; le siphon inhalant est le plus grand et son orifice est entouré de 40 longs 

tentacules blancs (ou gris), sans compter deux ou trois plus courts entre chaque le siphon exhalant est 

simple et pr®sente une valvule ; lôorifice de chaque siphon peut °tre bord® par une ligne sombre ou rouge-
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brun. Les côtés des siphons sont de couleurs variables, 

blancs, jaunes, ou rouge brunâtre, parfois parsemés de 

points noirs ou des marques, et ils sont couverts de 

filaments dispers®s, ainsi quôune partie du manteau, comme 

chez les autres espèces de Bucardes (Jeffreys 1863 : 286 ). 

 

De nombreux tentacules portent près de leur extrémité une 

tache brune
2
 : ce sont des photorécepteurs simples (von 

Salvini-Plawen 2008). 

                             Fig. 12. Cerastoderma edule.  
Meyer & Möbius 1872 : 88 fig.1 

 

Fig. 13 Cerastoderma edule. Meyer & Möbius 1872 : 88 fig.2 

 

 

 

 
Fig. 14. Cerastoderma edule. David Borg.  

DORIS FFESSM fiche n°1378 
 

 

8. Cerastoderma glaucum (Bruguière 1789) 

 

a. Synonymes selon WoRMS 

Cardium (Cerastoderma) agheilensis Kaltenbach, 1949  

Cardium (Cerastoderma) bengasiensis Kaltenbach 1943 

Cardium (Cerastoderma) bengasiensis antiqua Kaltenbach 1949 

Cardium (Cerastoderma) bengasiensis berkaensis Kaltenbach 1949 

Cardium (Cerastoderma) bengasiensis hatzi Kaltenbach 1949 

Cardium (Cerastoderma) rectidens Coen 1917 

Cardium belticum Reeve 1845  

Cardium bengasiensis Kaltenbach 1943 

Cardium clodiense Brocchi 1814  

Cardium coefiensis Kaltenbach 1943 

Cardium coefiensis cyrenaica Kaltenbach 1949 

Cardium coefiensis heilmeieri Kaltenbach 1949 

Cardium edule mareotica Pallary 1913 

Cardium edule picolina Kaltenbach 1943 

Cardium edule var. altior Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892 

                                                 
2
 Sur les photos la tache du photrecepteur apparaît en blanc (réflexion de la lumière du flash ?) comme chez les Macropodia. 
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Cardium edule var. intermedia Milaschewitsch 1916 

Cardium edule var. maeotica Milaschewitsch 1916 

Cardium edule var. magna Golubjatniknov, 1908 

Cardium edule var. nuciformis Milaschewitsch, 1916 

Cardium edule var. paludosa Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892 

Cardium edule var. picta Milaschewitsch 1916 

Cardium edule var. quadrata Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1892 

Cardium edule var. umbonatum S. V. Wood 1853  

Cardium eichwaldi Reeve 1845  

Cardium eichwaldii Reeve 1845 

Cardium glaucum Poiret 1789  

Cardium glaucum Bruguière 1789  

Cardium glaucum marsi Nordsieck 1969 

Cardium glaucum var. coeni Mars 1951 

Cardium glaucum var. crassa Coen 1915  

Cardium glaucum var. rectidens Coen 1915  

Cardium glaucum var. syrtiaca Coen 1915  

Cardium isthmicum Issel 1869  

Cardium lamarcki Reeve 1845 

Cardium lamarckii Reeve 1845  

Cardium ornatum Eichwald 1855 

Cardium rhomboides Lamarck 1819 

Cardium umbonatum Wood S. 1850  

Cerastoderma edule var. contortula Sacco 1899 

Cerastoderma glaucum (Poiret 1789)  

Cerastoderma glaucum marsi Nordsieck 1969 

Cerastoderma lamarcki (Reeve 1845)  
 

b. Nature du fond et répartition 

¶ Vit en eau peu profonde, plus particulièrement sur des fonds de sable ou de vase. Cette espèce préfère 

les estuaires et les eaux saum©tres (dôapr¯s Poppe & Goto 1993). 

¶ De la Norvège à la Mauritanie, en Méditerranée et en mer Noire (Poppe & Goto 1993). La répartition 

de cette espèce est mal connue surtout du fait de la confusion possible avec Cerastoderma edule. 
 

c. Caractéristiques des siphons    
 

 
 
Fig. 15. Cerastoderma glaucum.  
                             Gérard Breton 

 
Fig. 16. Cerastoderma glaucum. Gérard Breton 
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Siphons très proches morphologiquement de C. edule. En comparant les siphons des deux espèces, il 

apparaîtrait que les tentacules, souvent de couleur beige, bordant les siphons de C. glaucum soient moins 

abondants et moins longs, que ceux de C. edule. Entre les tentacules on observe des petits points bruns ou 

rougeâtres. 

  

B Les Tellinoides (Tellinoidea) 

 
Nous ne retiendrons que 4 familles : Les Psammobiidae, les Semelidae, les Solecurtidae et les Tellinidae. 

 

Les PSAMMOBIIDAE    
 

1. Gari depressa (Pennant 1777) 

 

a. Synonymes selon WoRMS 

Gari (Psammocola) depressa (Pennant 1777)  

Gobraeus variabilis Leach 1852  

Peronaea varia Poli 1791  

Psammobia affinis Reeve 1856 

Psammobia albanyana Turton 1932 

Psammobia depressa (Pennant 1777)  

Psammobia depressa var. normalis Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1895  

Psammobia florida Lamarck 1818 

Psammobia grata Deshayes 1855 

Psammobia vespertina (Gmelin 1791) 

Psammobia vespertina var. gantica de Gregorio 1895  

Psammobia vespertina var. lactea Jeffreys 1864 

Psammobia vespertina var. livida Jeffreys 1864  

Psammobia vespertinalis Blainville 1826  

Psammocola vespertinalis Blainville 1824 

Solen vespertinus Gmelin 1791 

Solen vesperus Salis Marschlins 1793  

Solen violaceus Salis Marschlins 1793  

Tellina depressa Pennant 1777  

Tellina gari Born 1780 

Tellina variabilis Donovan 1801 

 

b. Nature du fond et répartition 

¶ Vit dans les fonds de sable; vase et graviers, de la zone de balancement des mar®es jusquô¨ 50m 
(Poppe & Goto 1993). 

¶ De la Norv¯ge ¨ lôAfrique de lôOuest, aux Canaries et en Méditerranée (Poppe & Goto 1993). 

 

c. Caractéristiques des siphons    

Amouroux (1980 : 69-71) : « la profondeur dôenfouissement est assez importante : 5 ¨ 10 cm. La taille du 

pied permet aux animaux de se déplacer rapidement dans le sédiment avant de se stabiliser. 

Les siphons sont séparés et très longs. Dans des conditions normales, ils ne dépassent la surface du 

sédiment que 3 à 10 mm, soit un rapport siphon/coquille égal à 2. Leur diamètre est voisin de 3 mm pour 

une longueur de 60 ¨ 80 mm. Dôapr¯s Yonge (1949 :50, fig 16 )(fig. 102), le siphon inhalant se projette 

habituellement en oblique, son ouverture bien dégagée par rapport au substrat. Pourtant, au cours de nos 
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observations, nous avons pu noter lôidentit® des positions des deux siphons qui se pr®sentent 

verticalement par rapport au sédiment. 

Le siphon inhalant est en forme de trompette et pr®sente 6 lobes pointus courb®s vers lôext®rieur. Chaque 

lobe repr®sente la terminaison dôune ligne de petits tentacules qui courent sur toute la longueur du 

siphon : chaque tentacule a une terminaison quadrangulaire. 

Ces rang®es de tentacules sont pr®sentes aussi sur le siphon exhalant dont lôouverture est un peu resserr®e 

et bordé de lobes. Il est mentionné dans la littérature (Forbes & Hanley 1853 : 273 et Jeffreys 1863 : 398)  

un nombre de lobes égal à 6, comme chez tous les autres Tellinacea ». 
3
 

. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Fig.17. Gari depressa in situ. όŘΩŀǇǊŝǎ ¸ƻƴƎŜ мфпфύ.   Fig.18. Gari depressa. Détail des siphons.        
Amouroux 1980 : 69 fig.31                 Amouroux 1980 : 68 fig.32 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Fig. 19. Gari depressa.  
Marc Cochu. Estran 22 

 

 

 

 

2. Gari fervensis (Gmelin 1791) 

 

a. Systématique selon WoRMS 

Gari incarnata Bertin 1880 

Psammobia faeroensis (Gmelin 1791)) 

Psammobia faeroensis var. albida Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1895  

Psammobia faeroensis var. violacea Bucquoy, Dautzenberg & Dollfus 1895  

Psammobia feroensis Lamarck 1818 

Psammobia ferroensis (Chemnitz 1782)  

Psammobia ferroensis var. elongata Jeffreys 1864  

                                                 
3
 Les deux spécimens étudiés par Amouroux possédaient 8 rangées de tentacules qui aboutissaient à 8 lobes terminaux. Il a 

suppos® quôil sôagissait des cons®quences dôune probable r®g®n®ration(Amouroux 1980 : 70). 


